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Cette lettre de 1957 conservée dans le fonds d’archives de la Maison 
d’auguste Comte fut envoyée par heinrich Molenaar (1870-1965) au 
« Président » des positivistes sans autre précision, preuve, semble-t-il, 
que Molenaar ne connaissait pas la situation du centre parisien à cette 
date, ayant perdu depuis longtemps le contact avec les disciples français. 
depuis 1930, le centre parisien était dirigé par l’universitaire brésilien 
Paulo Carneiro (1901-1982). délégué auprès de l’unesCo depuis 1946, 
Carneiro assurait la conservation et la mise en valeur du patrimoine de la 
Maison d’auguste Comte (10 rue Monsieur-le-Prince).
h. Molenaar, ce paciiste qui a traversé les deux guerres mondiales, 
évoque dans cette lettre le souvenir de la célébration de 1902 lors de 
laquelle fut érigé, place de la sorbonne, le monument à Comte. son 
témoignage nous renseigne sur ses liens personnels avec des personnalités 
positivistes de plusieurs pays. il nous donne également un éclairage 
sur les personnalités de langue allemande pouvant être qualiiées de 
positivistes.
Molenaar termine sa lettre par une devise chrétienne longtemps 
attribuée à saint augustin et que Comte cite dans la 46e leçon du Cours 
pour rendre hommage à l’esprit d’organisation du catholicisme : In 
necessariis unitas, in dubiis libertas, in omnibus caritas (C., 46e l., p. 31). 
1 Lettre conservée par le Centre de documentation de la Maison d’auguste 
Comte. La date de ce courrier correspond au centenaire de la mort de Comte.
 notes : Laurent Fedi.
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Cet « admirable axiome de l’église catholique » témoigne de la 
supériorité du « bon sens politique » sur les dogmes de la « philosophie 
révolutionnaire » qui jouèrent en leur temps un rôle critique salutaire, 
mais se révèlent, à présent, impuissants à reconstruire la société sur une 
base durable. Le catholicisme du Moyen Âge, précise Comte, posa le 
problème de la nécessité d’un ordre social, mais sans pouvoir donner 
la moindre idée de la solution, qui devait revenir à la science et à la 
politique positives.
heinrich Molenaar (1870-1965),  
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